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baissée dans ce gouffre béant de léternité,
où tout se confond et se méle dans ce qu'on
noue le pass e qui s'appelait i'anirm.

Tout passe, et le siècle qui croule sous la
sape du temps, voit s'élever sur ses débris le
siècle futur, l'ère nouvelle, qui un jour, après
avoir levé la tête, ira lui aussi joncher la ter-
re de ses décombres et la couvrira de ses
ruimes.

Ah! si du noinsl'action de l'inconstance ne
s'observait que dans les changements de
mceuirs et de coutumes, dans le passage rapi-
de des jours et des amiées, nous n'aurions
pas trop à nous plaiudre dc la dominatrice ;
mais elle s'attaque à ce qu'il y a de plis
cher et de plus sacré sur terre, à lunitió.

Tout tourne ici-bas, car la terre est ronde,
Tout tourne : le cSur et la voloit<.

Le cour demande la constance; il crie aux
quatre vents du ciel qu'il lui faut Pamitié,
et 'amitié qui dure; et aux cris du coeur ne ré-
pondent que les coups de poignards de l'inli-
délité qui trahit. Il cherche et ne voit par-
tout qu'indérence, hypocrisie et incons-
tance. Car la reine ne se dessaisit nulle part.
de son droit. Et il savait la poussièC hanai-
ne par coeur, le sage qui, le guerre las, a dû
s'écrier: aes amis, il'est point d'amis.

Mais puisque l'inconstance est maîtresse,
il faut bien que je cesse d'écrire. Car rien ne
persévère, pas plus le lecteur ennuyé qui lit
quand même, que le pauvre bossu Polichii-
nello qui s'entête fi dire ce qu'il pense sur
des choses qui ne le regardent pas.

PoLICHINELLE.
Mars 188.

MISSION DE LA FRANCE (1)

Pour ' E tudiant.

Et gladii anciviles in
Maniasjbius cori an facicn
dun vidictum in natio-
ilublis.

Du sang pur des martyrs Rome était enivrée
Du Dieu vengeur des saints le bras lavait livrée
Au glaive furieux les Barbares du Nord,
Pendant quî'i l'Orient, poursuivant sa carrière,
Radlieusc la Croix répandait sa lumière
Sur les peuples assis dans l'ombre de la mort.

En ce temps-làidu ciel les plihalanges s'émurent
Sous leurs doigts frémiesants les harpes d'or se turent
Aux parvis de Sion tout liut silencieux
Sur les saints prosternés, foulo respectueuse,
La voiX dle lEternel phaint majestueuse
Proclamant ses décrets aux quatre vents des ceux.

Dieu <lit : " Di sang <les miens la térre est ruisselante;
Le crime jette au ciel sa clameur insolente
Quel bras dans l'Univers combattra mon coînbat ?
Qui fera par le monde éclater nia puissance ?
Potur défendre le juste et venger linnocence
Qui portera mon glaive et sera mon soldat ?"

Que d'autres dans les fleurs, les festins et l'ivresse
Episent du phaisir la coup echantoresse.
Les peni ples à louis pieds porteront leur trésor
Lours troupeaux les plus gras, les moissons de leur plaine
Et des vents alliés toujours calnzc, l'haleine
Poussera sur les mers leurs vaisseaux chargés d'or.

( 1 ) Note de la rédaction. - Cette poésie ,l',m, jeunfe Français dont nons devons pour un temps taire le nons an-nonce msagnifiqument lour ravenir. Les colonnes de I'Etud lia nt l ui sont ouvertes.


